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Les araignéles, ce n'est pas dlu nouvea, n'pargnent rien
pour débarasser la terre es mouches, et tendnt >arout leUrstoiles soyeuses Où la proie desi(e vaint se prendre elle.-iulìôi

.uand he oue a selement touché l'ui de Ces fils pres1ueinvisibles, elle peut faire son testament ! Plus elle fait d'forts
pour Se dégager, plus ses liens se resserrent. Dailleurs l'arai-

e es pas lente à venir voir, et l'affaire se termine promp-1omi lle onc, je vis deriuèrelîinent (u'une aagée avait le entre les chassis extérieurs et intérieurs d'une fen&-tre (le o aPpartent • ouvus les intérieurs, et cinquan-te mnoui1l 5 au eois Se preepitèrenit dans l'ouverture gae 30
m atenntes QUelle aufbaine pour l'araignée ! Venez voirl'histe!ant Je livr es desséches qui racontent assez la fin (lel'histoire Jea livre la lectte, à titre gracieux, pour l'avantagel ge,elle hra iov to entier. Quant à l'araignée doit jeparle, elle a tro u'v Pelrjit si bon, elle s'est même prise d'untel eltaolsit.e qu'elle a réi.solu de fonder là une Col1nie.blans l'aigle d'ne vitre, elle a fabrimtiu un nid (Le la plulanche soel, ns leqel On apter oit des eufs en bon n1o:Ubre,lle soleil fra ued éclore. Et, avant longtemps, j'aulailIus à teau araigîî®s dont je cèderai quelquaues ndivius n des c0nlitioUS Vraiment avl'aut, îses.Qu' and vient 'pautomnee, les inouches qui ont échappe jIs-plul au trepas, s o e ''ýiSen-t pas aux premières froidures. Lapob art scolthat entièrement. Quelques-unes seuleîiemet

teps. gie et pourront saluer le, retour du prinl-tamps '

Mals j'entends les altistes mne questionnl 1er sur l'appareilvocal de la borproprenient parler, la mouche n'a pas
à la v caio e bo-donnement qu'elle fait entendre est dûa l, ibrtin e se!s aiesaààe d la e l e se, ai e t à l'e x p u ls io n v io le n te d e, l'a ir,qednt le vol, à travers les petites ouvertures de ses flancsquti servent surtout à la respirationl.


